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PRUSSE

LE VINGT-CINQUIEME ANNJVERSAIRE

DE LA FONDATION DE LA SOCIETE PRUSSIENNE <

II y a un quart de siecle, le 6 fevrier 1804, un certain nombre
d'hommes estimes et considered se reunirent pour fonder, sur les
bases posees par la conference tenne a Geneve en octobre 1803,
une association dans le but de soigner et de secourir volontairement
les soldats malades et blesses de l'armee nationale, dont une partie
se trouvait precisement alors engagee dans la guerre cqntre le
Danemark. De ces hommes, qui signerent un appel public le
15 fevrier 1804 et par lequel la Societe fit connailre son existence,
un petit nombre settlement sont encore vivants; il ne reste presque
que S. A. le prince Henri XIII de Reuss, qui fut le premier pre-
sident de la Societe et S. E. le comte Otto de Stolberg-Wernigerode,
qui en est le president actuel.

Le 25e anniversaire de la fondation de la Societe a ete celebre a
Berlin, le 0 fevrier dernier, par une fete commemorative solennelle.

Le premier vice-president du Comite central prussien, M. le
conseiller de gouvernement Hass, avait reuni la veille aulour de
lui, dans un souper a l'Hotel central, les membres du Comite et un
certain nombre de representanls des socie'tes de province et de
cellesdes autres Etats allemands. La solemn te commemorative pro-
prement dite, a laquelle fut joinle l'assemblce generale de la Societe
prussienne, eut lieu le 6 fevrier 1889, a 11 heures du matin, dans
la salle ronde du palais imperial, ainsi que 1'avait ordonne la protec-
trice de la Societe, S. M. 1'imperatrice Augusta. LL. MM. 1'em-
pereur et l'imperatrice regnante daignerent honorer quelques
instants l'assemblee de leur presence. De nombreux invites, occu-
pant des postes offlciels eleves, assistaient acette reunion, a laquelle
un grand nombre de socieles nationales allemandes de la Croix-
Rouge et de societes provinciales prussiennes avaient envoye des
delegues.

En l'absence du president du Comite, M. le comte de Stolberg-
Wernigerode, malheureusement reteuu par la maladie, le premier

1 Extrait du Knegerheil, fevrier 1889, n° 2.
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vice-president, M. Hass, ouvrit la seance par un discours, dans
lequel, au nom du Comite central, il presenta a la haute protec-
trice de la Societe, S. M. l'imperatrice Augusta, les hommages
respectueux du Comite. II la remercia d'avoir, dans ce jour de
fete, donne a la Societe une nouvelle marque de son vif interet en
honorant cette assemblee de sa presence, malgre l'etat de sa sante,
et en lui ayant procure celle de LL. MM. l'empereur et l'impera-
trice. M. Hass salua ensuite S. E. le ministre de la guerre, ainsi
que le commissaire imperial et inspecteur militaire des secours
volontaires, dont le precieux concours a tant facilite l'organisation
de la Croix-Rouge. II adressa des paroles de bienvenue aux repre-
sentants des autres societes allemandes, ainsi qu'aux delegues des
societes de province et de celle de Berlin. L'orateur prit acte, avec
une joie sincere, du fait qne, parmi les membres actuels du Comite
central figure encore S. A. le prince Henri XIII de Reuss qui, il
y a 25 ans, revenant de Geneve et encore sous l'impression de ce
qu'il y avait vu et entendu. prit Finitiative de la fondation de la
Societe prussienne, dont il fut longtemps le premier president.
M. Hass annonce eniin que la Direction de la Societe autrichienne,
ainsi que la Societe britannique de la Croix-Rouge, ont envoye
leurs sinceres felicitations, et que la Societe a recu egalement des
adresses de felicitations des Societes de Baviere, du grand-dnche
de Hesse, d'Oldenbourg, de Hambourg et deFrancfort-sur-le-Mein.

M. le conseiller de cabinet de S. M. l'imperatrice Augusta et
charnbellan royal, baron de Knesebecl:, donna ensuile lecture de
la lettre suivante de la protectrice de la Societe:

« Lorsque je reporte mes regards en arriere sur les annees
ecoulees depuis la fondation de la Croix-Rouge, au G fevrier 1864,
j'eprouve en ce jour la satisfaction, en ayanl conscience des resul-
tats obtenus jusqu'a present, de pouvoir penser avec reconnais-
sance a ceux qui ont mis alors la main a l'ceuvre pour cette bonne
cause. A cette grande et remarquable epoque sont indissolublement
liees les benedictions d'un travail paciflque qui s'est consacre a
l'amour du prochain, a l'abri de cet embleme de la protection et
de l'assistance reciproque, reconnu et respecte par toutes les
nations. Mais, dans ce domaine, nous ne pouvons separer de nos
souvenirs la memoire sacree du premier protecteur royal de la
Societe, qui, par ses dispositions liberales et philanthropiques, a
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facilite ce travail et a amene ses fruits a leur maturity. Que son
exemple de perseverance soil jusqu'a la fin l'etoile qui guide tous
ceux qui poursuivent cette osuvre ou qui seront a l'avenir appeles
a s'en occuper. II n'y a qu'une collaboration continue, desinte-
ressee et multiple des associations d'hommes et de femmes qui
puisse, en temps de paix, rendre profitables des mesures prepara-
toires, lesquelles constituent un iinperieux devoir envers notre roi
et seigneur, envers 1'armee et envers la patrie entiere. Que Dieu
nous soil en aide.

« Berlin, 6 fevrier 1889.
« AUGUSTA. »

Le delegue de la Societe bavaroise, M. le general-major
chevalier de Xylander, exprima en termes chaleureux, au nom
des associations allemandes de la Croix-Houge, les voeux que
celles-ci fdrrnent pour la prosperite de la Societe prussienne, et lui
apporta de leur part l'assurance, qu'en cas de besoin, elle pour-
rait toujours compter sur les sentiments de solidarity des autres
associations.

Puis, M, le conseiller in time de sante, D'1 Brinkmann, prit la
parole et prononca un important discours de circonstance, dont
nous ne pouvons donner qu'un resume.

L'orateur rappela d'abord la memoire du defunt empereur
Guillaume, qui fut toujours pour la Societe un bieuveillant pro-
tecteur, qui prit d'annee en annee une part plus grande a ses
travaux et auquel elle put toujours recourir dans les temps
difflciles. Son assistance et son appui n'ont jamais fait defaut a la
Societe, et souvent, par une parole, il a su la stirnuler et l'encou-
rager a de nouveaux travaux. Son souvenir sera pour la Societe,
comme pour la patrie entiere, un souvenir sacie. Avec sa sceur,
la Fondation de l'empereur Guillaume pour les invalides, la
Societe prussienne pleure la mort de l'empereur Frederic III, sous
la protection duquel ces deux associations ont pu faire tant de bien
aux invalides de la guerre. Parlant de S. Al. l'imperatrice Augusta,
M. Brinkmann constate que, dans le developpement des institu-
tions de la Society, on reconnait sans cesse son influence bienfai-
sante et sa puissante intervention. Le nom de la haute protectrice
de la Societe est inscrit a chaque page de son histoire. L'aveu
public que, sans son secours, la Societe n'aurait pas pu satisfaire
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aux devoirs qui incombent a l'assistance volontaire, est le meilleur
temoignage de reconnaissance qu'elle puisse deposer aux pieds de
Sa Majeste. La Societe conserve aussi un souvenir melancolique
de tous les homines qui ont travaille pour elle, qui ont porte le
poids des labeurs et des responsabilites et qui, maintenant, ne sont
plus. De beaucoup d'entre eux on peut dire : Us sont morts pour
la patrie!

Apres que, conformement aux decisions de la conference de
Geneve, la Societe prussienne eut ete fondee, le 6 fevrier 1864,
elle ne joua cependant qu'un role peu important pendant la guerre
du Schleswig. Les idees qui avaient inspire la conference de
Geneve etaient encore trop peu developpees, les conditions dans
lesquelles on se trouvait paraissaient encore insolites. Ce ne fut
que lorsque les decisions de la conference de Geneve ecirent recu
une forme precise et en quelque sorte legale, et eurent ete sanc-
tionnees par les gouvernements, sous la forme de la Convention
de Geneve du 22 aoiit 186i, que la Societe put se developper et
s'etendre sur une base solide. Puis, le 19avril 1865, unepuissante
impulsion lui fut donnee, lorsque LL. MM. le roi et la reine dai-
gnerent la prendre sous leur protection, et lui donnerent par la
un developpemenl qui alia croissant sans cesse d'annee en annee.

Avant que les preparatifs en vue de la guerre fussent termines,
avant que le reseau des associations qui devait couvrir le pays fut
acheve (il n'y avait des societes provinciales qu'en Saxe et en
Silesie), et pen de temps apres que, le 7 mai 1866, la Societe eut
ete reconnue comme corporation, la guerre eclata. On sait avec
quel empressemeut le penple entier procura, pendant cette guerre,
des- secours volontaires. L'argent et les secours personnels abon-
derent, et cependant il faut reconnaitre que l'organisation de la
Societe etait alors si incomplete, et lesprincipesqui doivenl guider
l'assistance volontaire a la guerre encore si peu connus, qu'une
facbeuse dissemination des secours aurait eu lieu infailliblement,
sans la nomination du comte Eberhard de Slolberg-Wernigerode
aux functions de commissaire royal et inspectenr militaire des
secours volontaires aupres des arinees en catnpagne. On eut ainsi
une autorite superieure, qui regla l'ernploi de l'assistance volon-
taire en materiel et en personnel et tnit de l'ordre dans la distri-
bution des secours. La guerre de 1866 fut, pour la Societe prus-
sienne, un excellent apprentissage, et confirma absolument les
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recommandations de la conference de Geneve, d'affermir, en temps
de paix, l'organisation des societes, d'assurer leur collaboration
avec les representants du gouvernement et de faire des preparatifs
des les temps de paix. Apres la guerre, la Socie'te s'efforca d'exe-
cuter la recommandation de sa haute protectrice : « de concentrer
tous les efforts qui se faisaient en Prusse dans le domaine des
secours a fournir a 1'armee. • Cette tache etait devenue difficile.
L'indifference avait envahi meme les cercles qui avaienl deploye
la plus grande energie pendant la guerre. Des appels reiteres, la
publication d'un organe special, le « Kriegerheil, » des concours,
la participation de la Sociele a l'exposition universelle de 1807,
tout cela, et d'autres mesures encore, ne reussirent pas a reveiller
l'interet de la population. Tout ce que l'infatigable ardeur des
hommes qui etaient a la tete de l'associalion put faire fut de la
maintenir en l'etat, de la fortifier interieuremenl et de nouer des
relations etroites avec les societes de la Confederation du Nord.

Par ses travaux preparatories le Comite central sut.se couqiierir
la confiance des autorites. Puis une nouvelle impulsion fut donnee
par les conferences de Wurzbourg et de Paris en 1867, par le
Congres de Geneve en 1868, dans lequel furent proposes les articles
additionnels a la Convention de Geneve, enfin, par la publication
des memoires de Moynier, d'Appia, de Lowenhardt, provoques
par un concours ouverl par la Societe, ainsi que par l'ouvrage
remarquable de Loffler. Le Comite central mit, a cette epoque,
tous ses soins a augmenter le personnel sanitaire pour le cas de
guerre. Une statistique exacte du personnel qui pouvait etre
fourni par les ordres catholiques et les maisons de diaconesses
montra la ne"cessite absolue de faire quelque chose dans cette
direction. Un precieux auxiliaire fut donne a la Societe par la
fondation, le 11 novembre 1866, a l'instigation de S. M. la reine,
de la Societe patriotique des dames. C'est a la rneme initiative
qu'est due l'importante conference sanitaire tenue a, Berlin au
printemps de 1867. Les efforts faits deja au sein de la Societe pour
amener les societes de secours a prefer leur assistance, en temps
de paix, dans des cas qui ne'cessitent, comme la guerre, une inter-
vention prompte et bien ordonnee, efforts qui avaient eu pour
resultal d'engager les societes flliales a employer leurs inflrniieres
a soigner des malades pauvres, aboutirent a la presentation, lors
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de la conference de Berlin de 1869, d'un memoire sur l'activite
des societes de secours en temps de paix, et aux propositions du
Comite central prussien. Ces propositions servirent de base aux
resolutions prises, le 27 mars 1869, sur l'ensemble de l'activite en
temps de paix.

Gette demiere conference fut de la plus haute importance pour
l'assistance volontaire dans l'Allemagne entiere, en ce que, apres
l'adjonction des socieles nationales des autres Etats du nord de
l'Allemagne, les delegues des societes de la Baviere, de la Saxe,
du Wurtemberg. de Bade et de Hesse se reunirent aux delegues
de la Societe prussienne dans une conference qui aboutit, le 20
avril 1809, a • l'organisation generale des associations allemandes
de secours aux soldats malades el blesses a la guerre. » Presque en
meme temps parut, le 29 avril 1869, « l'inslruction sanitaire pour
les armees en campagne, » dont les dispositions sur l'assistance
volontaire a la guerre amenerent le Comite central prussien a
provoquer une reconnaissance officielle, aussi precise que possible,
de l'organisation de la Societe.

L'orateur rappelle avec reconnaissance les services rendus a la
Societe par trois membres eminents du Comite central quelamort
lui a enleves; ce sont : Rodolphe de Sydow, qui, jusqu'a son
dernier soupir, consacra son activite au developpement de la
Societe; — Frederic Loftier, qui fut delegue par le gouvernement
a la conference de Geneve, qui participa a la conclusion de la
Convention de Geneve et aux deliberations sur les articles addi-
tionnels, et qui rendit des services eminents a l'occasion de la
reforme de l'organisation sanitaire militaire ; — eufin, Bernhard
de Langenbeck, dont le nom est etroitement lie a l'histoire de la
chirurgie militaire depuis 1848, qui fut un precieux appui pour la
Societe depuis sa fondation, et qui veilla sans cesse a ce qu'elle ne
restat pas en arriere des progres accomplispar la chirurgie militaire.

Le tableau de l'activite de la Societe prussienne trace par
M. Brinkmann laisse de cote ce qui concerne la guerre de 1870.
L'activite du Comite central prussien se confond depuis ce moment
avec celle du Comite central des associations allemandes, car cet
organisme, qui avait ete cree pour les besoins de la guerre, rendit
de tels services qu'il fut desormais maintenu, meme en temps de
paix, pour le plus grand bien de l'oeuvre; on peutdire maintenant
qn'il a fait ses preuves.
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Passant, rapidement en revue les progres accomplis depuis la
derniere grande guerre, Forateur signale en premier lien la situa-
tion qui a ete faite a la Societe vis-a-vis desautorites, parle « Plan
d'organisation de l'assistance volontaire en campagne » du 3 sep-
tembre 1887, il rappelle l'accord inlervenu le 25 mai 1887 pour
regler les rapports entre la Societe et 1'Association patriotique
des dames, 1'installation faite par les deux societes de depots de
modeles, etc. Une des taches les plus importantes de ces deux
associations a ete la formation d'infirmieres. Le nombre de celles-ci
s'eleve a 980, qui out occa«ionne une depense de 300,000 Mk. Dans
le meme domaine, la Societe est arrivee, avcc le concours des
societes militaires, a former des brancardiers el a organiser le
service du transport des blesses. Enfln, la question de l'organisation
et de la formation des inflrmiers a recu une solution, par la
fondation de l'Association des inflrmiers volontaires, qui comprend
actuellement 13 societes, 331 membres extraordinaires et 571
membres actifs, la plupart faisant partie dela jeunesse universitaire.

L'organisation d'ensemble des associations allemandes, sous la
direction du Comite central, qui, depuis 1880, prit le nom de
Comite central des associations allemandes de la Croix-Rouge, n'a
pas fait ses preuves settlement a la guerre, elle a aussi porte des
fruits abondants en temps de paix. Elle a manifesto sa vitalite non
seulement a l'inlerieur, mais aussi dans le domaine international,
notamment pendant les guerres russo-turque et serbo-bulgare.
Enfln, il est fait mention de la participation du Comite central et
des societes aux expositions et aux conferences internationales,
ainsi que des concours dont S. M. l'imperatrice a ete l'insligatrice.

Apres ce discours et la lecture d'un telegramme de felicitations
de la Societe bavaroise, le president presenta, sur lestravaux dela
Societe prussienne pendant les annees 1887 et 1888, un rapport
dont nous extrayons ce qui suit:

Sans parler de la perte irreparable que ia Sociele a eprouvee
par la mort de son haut protecteur S. M. l'empereur et roi Guil-
laume I", le Gomite central a vu, pendant les deux dernieres
annees, plusieurs de ses membres enleves par la mort. Les vides
ont ete combles et la direction, de nouveau au complet, se com-
pose actuellement de : S. E. le comte Otto de Stolberg-Wernige-
rode, president; M. le conseiller de gouvernement Hass, premier
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vice-president; M. le conseiller intime superieur de gouvernement
et directeur ministeriel von BOtticher, second vice-president ;
M. le vice-president de la direction de la Banque imperiale
D1' Koch, premier secretaire; M. le procureur general Lademann,
second secretaire, et M. le conseiller intime de commerce von
Bleichroder, tr^sorier.

Une circonstance qui aura one influence considerable sur le
developpement ulterieur de la Societe a ete l'approbation, accordee
le 3 septembre 1887, an « Plan d'organisation de l'assistance
volontaire aux malades en temps de guerre1, » en vertu de laquelle
les societes de ia Croix-Rouge et les ordres de chevalerie sont
seuls aulorises a collaborer, en temps de guerre, avec le service
sanhaire militaire. Cette prerogative accordee aux societes de la
Croix-Rouge leur impose des obligations etendues, auxquelles
elles doivent se metlre en mesure de satisfaire sans attendre qu'une
guerre eclate.

Les associations d'hoinmes qui, a la fin de la guerre franco-
allemande, avaient atteint, en Prusse, Papogee de leur develop-
pement, car on comptaitQ associations provinciales, •{• associations
de district, et 301) societes filiales, mais dont 175 avaient comple-
tenient suspendu leur activite pendant les annees qui suivirent,
ces groupes, disons-nous, sont aujourd'hui au nombre de 11 asso-
ciations de province, 4 associations de district et 302 socieles filiales.

Les conventions conclues par le Comite prussien avec divers
etablissements et associations qui s'occupent de former un per-
sonnel sanitaire, pour qu'ils le mettent, en cas de besoin, a sa dispo-
sition, sont restees en vigueur. En vertu de ces conventions,
(J80 infirmieres et 200 inflrmiers auraient pu, en cas de guerre,
pendant l'annee 1888, etre mis sons les ordres du Comitt; central;
dans ces chiffres ne sont pas compris ni le personnel sanitaire des
etablissements qui ont traite directement avec des societes provin-
ciales et filiales, ni les membres de l'Association des inflrmiers
volontaires, dont le nombre s'elevait a plus de 340 completement
formes.

La somme totale depensee par le Comite central prussien, depuis
qu'il existe, pour former du personnel sanitaire, s'est elevee a
297,450 Mk.

1 Voyez Bulletin T. XIX., p. 17, te resume de cette ordonnance.
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Conformement aux voeux exprimes a plusieurs reprises par la
Societe, des colonnes sanitaires out, ete creees dans 107 villes de
Prusse, avec le concours des societes militaires. Le nombre de
lenrs membres est de 3,517, dont, en cas de guerre, 1529 seront
appeles sous les drapeaux et 1988 resteront au service des colonnes
sanitaires. La caisse du Comite central a depense jusqu'a present,
pour rinstruction de ces colonnes, une sotnme de 32,750 Mk.

Les allocations pour cures de bains, qui out ete continuees, ont
occasionne au Comite central, depuis sa fondation, une depense
totalede 486,315 Mk.

Conformement aux decisions de la conference de Carlsruhe sur
les mesures a prendre contre l'emploi abusif de l'embleme de la
Croix-Rouge, le Comite prussien, d'accord avec les autres associa-
tions allemandes, a adresse au chancelier de 1'em pi re une requete
tendant a demander l'intervention de l'Etat con I re ces abus. Une
copie de cette requete a ete adressee au ministre prussien de la
justice, qui a repondu qu'il accorderait volontiers son appui a cette
demande.

Les recettes du Comite cenlral prussien se sont elevees, pendant
l'annee 1887, a la somme de 15,403 Mk., les depenses a 19,3iO Mk.
Sa fortune, a la fin de l'annee 1887, etait de 343,709 Mk.

Enfin, sur la proposition de M. le Dr Brinkmann, l'assemblee
decida d'ouvrir, al'occasiou du vingt-cinquieme anniversaire de la
fondation de la Societe prussienne, un concours «sur les mesures
a prendre pour abriter les blesses et les malades non transporta-
bles, dans des locaux sains, a proximite du theatre de la guerre '.»

Le 6 fevrier au soir, un certain nombre de membres des societes
de la Groix-Rouge se reunirent pour clore, par nn banquet, la cele-
bration de cet anniversaire.

CONCOURS SUR L HOSP1TALISA.TION PRES DES CHAMPS DE BATAILLE

Lorsque nousjetons un coup d'coil en arriere, sur les perfection-
nements apportes depuis la derniere grande guerre a notre organi-
sation sanitaire militaire, nous sommes frappes de la prompte et

1 Voyez ci-apres le programme de ce concours.


